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fibreux  du  cylindre  central,  sont  exfolies  par  un  liege  produit  par  une

assise  generatrice  nee  en  dedans  de  la  region  fibreuse  du  pericycle.
Les  Genista  anglica  et  hispanica  n'ont  pas  de  faisceaux  corlicaux;

leurs  feuiJles  ne  refoivent,  en  effet^  qu'un  seul  faisceau,  dont  Tare
fibreux  refoule  Tendoderme  sans  le  rompre  et  le  fait  adosser  a  I'hypo-
derme.

En  resume,  chez  plusieurs  especes  du  genre  Genista  les  faisceaux
foliaires  lateraux  peuvent,  avant  de  se  rendre  aux  feuilles,  cheminer  sur

un  espace  plus  ou  moins  long  dans  Tecorce.

Aubert  fait  a  la  Soci

NOTE  SUR  LES  ACIDES  ORGANIQUES  CHEZ  LES  PLANTES  GRASSES,

par  U.  E.  AUBEBT  (1).

De  Saussure  ne  parait  pas  avoir  constate  I'existence  d'acides  dans  les
plantes  grasses;  tout  au  moins  n'en  fait-il  pas  mention  dans  ses  travaux.

Mayer,  en  1880,  a  indique  le  bimalate  de  chaux  parmi  les  sels  que

renferment  ces  plantes;  Tacide  en  est,  d'apres  lui,  Tacide  malique  ou
I'acide  isomalique.

Me  basant  sur  cette  indicatioUj  je  me  suis  propose  de  rechercher  com-
ment  I'acide  malique  libre  (ou  la  partie  non  neutralisee  du  sel  acide)  se
trouve  reparti  dans  des  rosettes  de  Sempervivum  tectorum.  Les  dosages
d'acide  malique  dans  une  rosette  ou  dans  une  partie  de  rosette  sont  tou-
jours  rapportes  a  1  gramme  de  poids  frais  de  la  piante  etudiee.

Mode  de  dosage  de  Vacide  malique  dans  la  piante.  —  Une  rosette  de
Sempervivum  tectorum^  soigneusement  debarrassee  de  toutes  les  par-
ticules  terreuses  adherentes  et  essuyee  avec  du  papier  Joseph,  est  pes^e
rapidement  etbroyee  dans  un  mortier  avec  de  Peau  distillee  en  quantite
juste  suffisante  pour  faire  une  bouillie  claire.  Le  tout  est  recueilli  dans

un  tube  de  verve  a  paroi  mince^  avec  Teau  de  lavage  du  mortier  :  on
plonge  brusquement  le  tube  dans  un  bain-marie  a  90  degres  environ.

Les  cellules  de  la  piante  sont  ainsi  tuees  en  quelques  secondes  et  leur
contenu  n*a  pas  eu  le  temps  de  subir  des  modifications;  cependant  la
temperature  du  bain-marie  n'est  pas  assez  elevee  pour  que  la  decompo-

sition  des  sels  organiques  se  produise.
Au  bout  d'une  demi-heure  de  sejour  dans  le  bain,  le  tube  est  retire  et

son  contenu  jete  sur  un  fdtre  ainsi  que  Teau  bouillante  de  lavage  du

r
,  (1)  Ce  travail  a  ^te  fait  au  laboratoire  de  la  Sorbonne  sous  la  bienveillante  direc-
tion  de  M.  le  professeur  Bonnier,



136  STANCE  DU  28  MARS  1890.

residu  sur  filtre.  Le  liquide  clair  est  recueilli  dans  un  tube  gradiie.  On

note  le  volume  de  liqueur  obtenue.  Soil  n  centimetres  cubes,
10  centimetres  cubes  de  celte  liqueur  sont  additionnes,  dans  une  fiole

en  verre  de  Boheme,  de  quelques  gouttes  de  phenol-phtaleiiie  en  solu-

tion  alcoolique;  le  liquide  est  toujours  incolore.  On  y  fait  tomber  goutle
a  goutte,  au  moyen  d'une  burette  de  Mohr,  une  solution  litree  de  carbo-

nate  de  soude,  jusqu'a  ce  que  la  liqueur,  successivcment  incolore,  jaune
clair,  vert-bouteillej  puis  vert-emeraude,  vire  au  violet  tendre.  L'acide
est  alors  neutralise,  car  la  solution  incolore  de  pbenol-phtaleine  prend

une  belle  teinte  violette  dans  une  liqueur  basique.
Par  un  calcul  fort  simple,  on  deduil  de  la  quantite  de  carbonate  de

scude  employee  la  quantite  q  qu'il  faudrait  pour  neutraliser  les  n  centi-
metres  cubes  du  liquide  primitif.  Or,  ce  liquide  provient  d'une  rosette  de

poids  frais  j};  1  gramme  de  poids  frais  serait  neutralise  par  une  quantite
de  carbonate  de  soude  egale  a^.  On  tire  de  la  facilemenlle  poids  d'acide

malique  correspondant.

Distributioji  de  Vacide  malique^  dans  les  conditions  normales  de

vegetation.  —  1^  Dans  les  differentes  feuilles  d\me  mime  rosette;

2"  dans  des  rosettes  d'dges  differents.

V  Les  diverses  feuilles  d'une  meme  rosette  sont  disposees  suivant  le

cycle  3/8,  avec  une  legere  courbure  des  generatrices  du  c6ne  sur  les-

quelles  sont  etagees  les  feuilles  superposees.

On  prend,  sur  une  memegeneratrice,  toutes  les  feuilles  depuis  la  peri-
pherie,  oii  elles  deperissent,  jusqu'a  celles  qui,  suffisamment  rappro-
cbees  du  bourgeon  terminal,  commencent  a  s'ctaler.  On  dose,  d'apres  le
procede  precedent,  la  quantite  d'acide  malique,  pour  1  gramme  de  poids
frais,  dans  toutes  ces  feuilles,  Analysant  ainsi  les  diverses  feuilles  prises
sur  troisouquatre  generatrices  et  notant  leurs  num^ros  d'ordre,  on  peut
construire  la  courbe  des  proportions  d'acide  libre  dans  toute  Tetendue
de  la  rosette.

Cette  courbe  presente  deux  maxima.  Partant  de  la  peripherie  pour

aboutir  au  centre  de  la  rosette,  la  courbe  presente  un  premier  maximum
correspondant  aux  feuilles  adultes  dont  le  deperissement  n'a  pas  encore
lieu;  la  courbe  s'abaisse  ensuite  progressivement,  presente  un  minimum
pour  les  feuilles  de  la  rosette  qui  commencent  a  s'etaler;  elle  se  releve
pour  le  bourgeon  terminal.  La  proportion  la  plus  grande  d'acide  malique
se  trouve  dans  les  feuilles  adultes  signalees  plus  haut.

Remarque.  —  J'ai  evalue  les  quantites  d'eau  transpirees  pendant  trois
heures,  a  Tobscurite,  par  les  diverses  feuilles  prises  sur  une  genera-

trice  de  la  meme  rosette,  a  la  temperature  de  40  degres.  Rapportant  a
i  gramme  de  poids  frais  ces  quantites  d'eau  perdues,  j'ai  obtenu  des
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nombres  qui  m'ont  permis  de  construire  une  deuxieme  courbe  dont  la

comparaison  avecla  premiere  est  inleressante.

II  resulte,  en  effet,  de  cette  comparaison  qu'ait  maximum  de  la
courbe  de  Vacide  correspond  le  minimum  de  la  courbe  de  Veau  trans-
piree  et  reciproquement.

Ce  resultat  est  en  parfaite  concordance  avec  le  fait  deja  constate  chez
les  plantes  non  grasses  :  la  transpiration  est  diminuie  dans  toute

plante  ou  partie  de  plante  qui  s'enrichit  en  sels.

2^  Des  rosettes  d'Sges  dilferents  ont  ete  prises  le  mfime  jour,  h  la
mSme  heure  et  sur  une  meme  touffe.  Pesees  tres  rapidement  et  analy-
lysees,  elles  ont  donne  les  resultats  suivants  :

Poids d'acide malique
Poids  frais.  pour  1  gr,  de  poids  frais.

(2)  09S998  l«*i"ijj,51
(3)  0a%4756  O^^'^^S-i

(5)  03%0294  0'°'"^3,90

Toutes  les  rosettes  etaient  parfailement  etalees.
De  ces  nombres,  on  tire  la  conclusion  suivante  :  Plus  une  rosette  est

jeune^  mains  elle  renferme  d'acide  libre.
Ce  resultat  est  conforme  a  celui  que  m'a  fourni  la  premiere  partie  de

cette  etude  :  les  feuilles  jeunes  d'une  rosette,  situees  pres  du  bourgeon
terminal,  contiennent  une  faible  quanlite  d'acide  malique;  or  une  jeune
rosette  est  comparable  a  la  partie  centrale  d'une  rosette  plus  agee  et
mieux  developpee.

Comparant  les  nombres  donnes  par  les  rosettes  HaUes  (3)  et  (4)  avec
celui  d'une  rosette  non  etalee  prise  le  19  mars  aux  derniers  jours  de
froid,  rosette  de  poids  frais  09%2980,  intermediaire  aux  poids  frais  des

rosettes  (3)  et  (4)  et  contenant  l"^i"^9,25  d'acide  malique  pour  1  gramme
de  poids  frais,  on  conclut  :  Les  rosettes  non  etalees  renferment  des

proportions  d'acide  libre  superieures  a  celles  qui  sont  etalees.
Cette  conclusion  est  conforme  au  fait,  indiqu6  par  Mayer,  de  la

destruction  des  acides  organiques  chez  les  plantes  grasses  exposees  a  la
lumiere.  Une  rosette  etalee  regoit,  en  effet,  plus  de  lumiere  qu'une  autre
dont  les  feuilles  se  recouvrent.

M.  Malinvaud  donne  lecture  de  la  communication  suivante
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